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A pièce
y

qu on joue
ce soir-là au

théâtre roule sur la ja¬
lousie. On y voit, au

dénouement, un mari

furieux étrangler sa

femme. L auteur est ac~

compagne de deux amis,
mari et femme, qui, tous
deux, discutent sur le
sujet du drame.

— Ailons 1 allons 1

les choses ne se passent

plus de la sorte, s écrie
le mari.



On n étrangle
plus une femme
par jalousie ! Pa¬
role imprudente,
affirmation témé¬

raire, car son

épouse est bien
résolue de le
mettre à 1 épreuve.
On verra si mon¬

sieur est, ou non,

capable d un sen-

timent dont il

parle sans le con¬

naître.

voici qu

elle reçoit un su¬

perbe bouquet.

viennent ces

fleurs, demande
1 époux intrigué.

La femme se

contente de sou¬

rire et se refuse

à fournir plus
ample explication.
iSon mari est de
mauvaise humeur

et manifeste une

certaine irritation.

iSerait-il ja¬

loux ? Il a beau

presser sa femme
de questions, tou¬
tes restent sans

réponse.

■ C est la tradi¬

tionnelle scène

de ménage. F u~

neux, 1 homme
jette à terre sa

montre qui vole
en éclats.

La femme la

ramasse, mais

aperçoit dans le

boîtier une bou-

cle de cheveux

blonds. C est à

son tour de s éton¬

ner et de se sen¬

tir piquée par

1 aiguillon de la

jalousie. C ar ses

cheveux à elle
sont du plus beau
noir.



teurs, qui s'est montré
par trop entreprenant.

Les Jeux époux quit¬
tent le Palais Je Janse

en maugréant, furieux
1 un contre 1 autre. La

nuit se passe, et la ma¬

tinée Ju lenJemain,
sans ramener entré eux

la paix.

un Jomestique ap¬

porte une lettre aJressée
au mari. La jalousie Je
la femme 1 emporte sur

son habituelle Jiscré-

tion.

e ouvre en ca¬

chette la lettre et ce

qu elle y apprenJ la
plonge Jans la plus vive

stupéfaction.

Une image 1 obsèJe.
Elle ne peut s empêcher
Je se représenter en

pensée, son mari, enla¬
çant une blonJe Jéli-
cieuse. Elle est femme,
elle se vengera.

Justement 1 ami est

venu 1 inviter à se renJre
au Palais Je Janse.

L'époux, à contre-cœur,
JéciJe Je se j ouiJre à
eux. Au Jancing, sa

femme sem ble perJre
toute retenue. Elle
s'affiche en Jansant avec

les uns et les autres, et

se laisse faire outrageu¬

sement la cour. iSon

mari, à la lin, perJ pa¬

tience, et met ruJement à

raison un Je ses aJora-

EUe sort rapiJement, et, son mari, que
son étrange conJuite et cette hâte fébnie
inquiètent singulièrement, la suit, tarauJé
par la plus affreuse jalousie. Il la soupçonne
J aller à un renJez-vous.

Il la voit s'engager Jans le couloir J une

maison, il y pénètre à sa suite, et se cache

sous 1 escalier, 1 oreille aux écoutes.

Au bout J'un instant, il entenJ sa femme

parler avec un enfant, qu elle embrasse
tenJrement, et qui lui réponJ en 1 appelant :
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tendre les explications gu il est en droit
d exiger de sa femme, ivre de fureur, il
se jette sur elle, la renverse et dans un

accès de rage, cliercke à 1 étrangler.
Par bonheur, à ce moment, 1 ami fait

irruption ; il est calme et de sang froid. Il
interroge doucement 1 un et 1 autre. Que
s est-il passé ? Voyons un peu 1 enchaîne¬
ment des faits. Grâce à lui, la vérité ne

tarde pas à éclater.

Comment nier 1 évidence 1
Celle en gui il avait foi
est mère, et le lui a tou¬

jours dissimulé 1

Hors de lui, il rentre

à la maison et, sans at~

L'époux est père d un enfant, gu il a eu avant
son mariage, et dont il n'a jamais avoué 1 existence
à sa femme. La lettre révélatrice, gue celle-ci a

surprise et décachetée, venait de la nourrice 1
Elle a voulu connaître 1 enfant de son mari, cet

enfant dont il conserve si précieusement les boucles
blondes dans sa montre, elle s intéresse à lui déjà
et lui prodiguera désormais son affection et ses

soins maternels.

Vous voyez bien gue, pas plus le mari gue la
femme, n était fondé à se montrer jaloux 1

Il ne leur reste plus gu à se réconcilier dans
les bras 1 un de 1 autre.

Et si l'alerte a été chaude, 1 expérience leur a

du moins prouvé gue le principe du mariage réside
dans une confiance réciprogue des deux époux.
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PREMIÈRE SÉRIE

= La petite Téléphoniste =
Mise en scène de H. SCHWARTZ, avec MARY
JOHNSON et ANDRÉ MATTONI.

— Le Braconnier ——

Mise en scène de J. MEYER, avec helga
Thomas et Carl de vogt.

= Le Rapide de l'Amour =
Mise en scène du Docteur J. GUTER, avec OSSI
OSWALDA et WILLY FRITSCH.

= Variétés -

Mise en scène de E. A. DUPONT, avec lya de
Putti et Emile Jannings.

—— Force et Beauté —

Film de Culture physique Moderne.

-Le Violoniste de Florence-
Mise en scène de P. CZ1NNER, avec ELISABETH
BERGNER et CONRAD VEIDT.

- Les Frères Schellenberg =
Mise en scène de karl GRUNE, avec liane haid
et conrad veidt.

= Le Fermier du Texas —
Mise en scène de JOE MAY, avec M AD Y
CHRISTIANS et WlLLY FRITSCH.

—— L'Ile des Rêves
Mise en scène de P. l, STE1N, avec liane haid
et harry lledtke.

L'Amour aveugle —
Mise en scène de LOTHAR MENDÈS, avec LlL
DAGOVER et CONRAD VEIDT.

——— Jalousie ——

Mise en scène de KARL GRUNE, avec LYA DE
PUTTI et WERNER KRAUSS.
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